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LE village Adzap-Effack,situé à une dizaine de kilo-mètres de Bitam, a vibré, le30 septembre, au rythmede l’ouverture officielle decampagne de Cyrille OnaMvono, candidat investipar le Centre des libérauxréformateurs (CLR), dansle 2e siège du cantonNtem1-Mveze, dans le dé-partement du Ntem.Le meeting, qui a drainé unpublic nombreux, a étéprécédé, en matinée, parune messe d’action degrâce. Une manière pour lecandidat aux élections lé-gislatives et sa suppléante,Hortense AndemeNguema, de confier leur

projet entre les mains deDieu.Occasion pour le porte-flambeau du CLR d’inviterles populations à choisir lesamedi 6 octobre, son bul-letin de vote, afin de « pro-
mouvoir les valeurs du
canton Ntem1-Mveze, long-
temps oubliées par ceux qui
ont été aux commandes du
département du Ntem et de
la commune de Bitam », aindiqué M. Ona Mvono.Non sans ajouter : « je ne
suis pas quelqu’un qui fait
les miracles. Je crois en une
seule chose : le travail. » Lecandidat du parti de Jean-Boniface Assélé entend in-suffler, s’il est élu député, laculture de l’excellence etdu travail bien fait, aussibien parmi la jeunesse,qu’auprès d'autres couchesde la société gabonaise. 

Il a souhaité que les villa-geois soient conscients desenjeux du double scrutinde samedi. Il s’agit, selon
lui, de procéder au renou-vellement de la classe poli-tique, afin de « rompre avec
une classe qui n’a jamais

travaillé pour le bien des
Gabonais durant un demi-
siècle. » Même si le candidat a re-

connu qu’une fois élu aupalais Léon-Mba, il nepourra pas construire, toutseul, des écoles, des routeset des dispensaires, il a in-diqué que « si je suis député
demain, j’aurais l’opportu-
nité de négocier les parte-
nariats avec les
Organisations non gouver-
nementales et mes nom-
breuses relations à travers
le monde, pour amorcer le
bien-être social et écono-
mique du canton Ntem1-
Mveze.»Notons que Cyrille OnaMvono aura fort à fairedans le 2e siège du dépar-tement du Ntem, où il af-frontera des candidats duPDG, Charles Mve Ellah, del’UN, Fridolin Mve Messa,et de DN, Élie-Colin Akoue.

Cyrille Ona Mvono pour la promotion des valeurs
Woleu-Ntem/Département du Ntem/2e siège/CLR

PME
Bitam/Gabon

Le candidat du CLR, Cyril Ona Ovono, et sa colistière Hortense Andeme.
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HORMIS la sortie jeudi ducandidat de Démocratienouvelle (DN), JonathanNdoutoume Ngome, à la fa-veur d’un meeting au stademunicipal de Mitzic, la cam-pagne électorale n’avait pasencore connu de véritableferveur dans le chef-lieu dudépartement de l’Okano. LeParti démocratique gabo-nais (PDG) traversé par desdivisions internes aux-quelles il a mis un terme, estfinalement descendu dansl'arène, le 30 septembre, endéployant sa force de frappeavec l'organisation d'unmeeting à la place de l’indé-pendance. Militants et sympathisantsde l'ex-parti unique ontcommunié avec Louis Phi-

lippe Mve Nkoghe, qui dé-fendra leurs couleurs aux lé-gislatives. Et Jean-LéonardNguema Ondo, la tête deliste aux locales avec 18 co-listiers dans la course pourla reconquête de la mairiede Mitzic. L’institution ayantéchappé au contrôle duparti au pouvoir lors du

mandat finissant. D’où cetteexhortation de Philippe MveNkoghe : «Donner au prési-
dent Ali Bongo Ondimba plus
de pouvoir, en mandatant les
candidats sur qui son choix
s’est porté.»Par rapport aux rumeursfaisant état de dissensionsentre la tête de liste PDG et

lui, M. Mve Nkoghe, le plusâgé des candidats, a rappeléque l’unité des filles et fils del’Okano et de Mitzic de-meure son seul credo. « Il
n’y a pas de problèmes entre
nous, c’est mon petit frère.
Aussi, nos détracteurs doi-
vent-ils comprendre, une fois
pour toutes, que nous

sommes un et indivisibles au
PDG et que, malheureuse-
ment pour ces jaloux, nous
allons travailler d’arrache-
pied pour une victoire écla-
tante », a indiqué le membredu bureau politique, pourqui l’Okano ne doit pas êtrecontrôlé par des personnesdépourvues d’expérience.

Puis, il a insisté sur l’impor-tance pour les Pdgistes dereprendre en main la ges-tion de leur collectivité lo-cale, afin d’accélérer ledéveloppement de Mitzic.« Notre plus grand projet est
la création d’un bureau des
affaires sociales au sein de la
mairie, pour mieux accom-
pagner tous les nécessiteux »,a déclaré Jean LéonardNguema Ondo. Le même jour, à quelquespas de la place de l’indépen-dance, le QG du candidat deLes Démocrates aux législa-tives, Mathieu Nze Ebele,avait de la peine à rassem-bler. Ce dernier devait rallierMitzic hier lundi. Pendant cetemps, la tête de liste duPGCI et maire sortant,Nteme-Eyeghe, se trouvait àOyem. Tandis que du côtédu Parti social démocrate(PSD), c'était le calme plat.

Les "Pdgistes" en rangs serrés après avoir lavé le linge sale
Mitzic

Styve Claudel ONDO MINKO
Mitzic/Gabon

Louis Philippe Mve et Jean Léonard Nguema Ondo
désormais main dans la main.
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Marche de soutien aux candidats du PDG.
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EN dehors de deux candi-dats, la plupart de ceux quiambitionnent de siéger àl’Assemblée nationale oudiriger les conseils dépar-tementaux et municipauxdans l’Ogooué-Ivindo n’onttoujours pas ouvert leurcampagne électorale. Laplupart ont attendu samediou dimanche pour se ren-dre dans la province pourlancer les hostilités.Pour l’opposition, deux rai-sons expliquent ce retard àl’allumage. D'abord, unequestion d’agenda. Les op-posants réunis ont entaméune précampagne qui s’estachevée avant l’ouvertureofficielle de la campagne

électorale le 25 septembre.« Là, nous avons besoin de
recharger les batteries
avant de repartir sur le ter-
rain », a indiqué ValentineBackopa Bagna, candidatRHM, qui doit croiser le feravec celui du PDG Mama-dou Bouemi Oumar. Ladeuxième raison tient audécaissement tardif dufranc électoral par le gou-vernement. Les candidatsde l’opposition ont attenduque leur directoire perçoivela cagnotte avant de remet-tre à chacun sa quote-part. Quant au parti au pouvoir,le PDG, la raison est sim-ple. Après le lancement dela campagne, samedi, à Ma-kokou, un militant du 1erarrondissement et soutiendu Premier ministre IssozeNgondet a confié que danssa stratégie, le PDG aurait

choisi de ne pas organiserou presque, des causerieset meetings. « Notre pré-
sence va s’apparenter à de
la provocation. Il se pose des
problèmes sociaux graves :
fermeture des chantiers
d'orpaillage, insalubrité de
la ville et impraticabilité de

certaines voies secondaires,
chômage des jeunes. Ajou-
tées à cela les questions d’in-
sécurité. Nous risquons de
provoquer la colère de la po-
pulation », confie ce mili-tant de la première heure.Et il a raison : deux candi-dats PDG ont été copieuse-

ment conspués dans les vil-lages : un dans le départe-ment de la Zadié(Mékambo), et l'autre danscelui de l’Ivindo (routeOkondja), au point d'inter-rompre leurs causeries.L'autre raison de la sup-pression des meetings tientà leur manque de rentabi-lité électorale. « Nous avons
constaté qu’il y a toujours
foule lors des meetings.
Mais, dans les urnes, les ré-
sultats sont en de ça des at-
tentes. Alors, nous avons
revu nos stratégies. Ceux qui
venaient aux meetings al-
laient parfois voter dans les
villages. Les derniers scru-
tins électoraux ont confirmé
le caractère moins béné-
fique de cette manière de
faire », a-t-il ajouté. Aussi,les Pdgistes ogivins préfè-rent, à ce qu'il semble, la

sensibilisation la nuit pré-cédant le jour du vote.« Nous sommes devenus ma-
lins. On ne veut plus dépen-
ser à l’aveuglette »,commente un autre mili-tant.Toujours est-il que cette se-maine, c’est la dernièreligne droite dans les quatredépartements de la pro-vince de l'Ogooué-Ivindo,et certains de ses districts.Elle permettra de distin-guer trois catégories decandidats : ceux à mêmed’obtenir un grand nombrede voix; ceux qui pour-raient devenir des challen-gers et futurs leaderspolitiques et, enfin, les plai-santins qui écument lessièges des partis politiquesjuste pour obtenir l’investi-ture, le franc-électoral etensuite disparaître.

Les vrais raisons du manque d’engouement !
Ogooué-Ivindo/Une semaine après l'ouverture de la campagne électorale

Innocent M’BADOUMA
Makokou/Gabon

Une de foule lors d'un meeting du PDG à Makokou.
La mobilisation n'a pas été à la hauteur de celles

constatées lors des évènements passés.
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